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CHANGEMENT 
DU 

C · U L T E. 
Ou S E R M 0 N fur ces paroles de 

t·Evangile felon St. Jean, Chap. 
IV. Verf. i 3 , 24. 

Mais !'heurt vient , & ejl maintenant, qtet 
lu vrais adorateurs adoreront le Pere en 
efprit & en verité ; car 'Dieu en demand1 

· de tels q1Ji l'adorent. · 
'Dieu ~fi e.fPrit ; & il faut que ceux tpti l' tt.· 

dorent, t'adorent en efprit & m v.eritè'. 

~ s F R E R E s Bien.aimez .et-1 
Nôtre Seigneur JE s·u s
CH RI s T. 

L A lleligion doit être toûjQltrs confor-
me à la Divinité qu'on adoceL c·efr 

pourquoi ce Prinœ, qui avoit apôs de .P~-- Num4; 
X + tbagore 
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31 S · Le Changement du Culte. 
thagore que les Dieux étoient invifibles, de
tèndit de faire des images dans les Temples 
qu'il leur confacra ; & cette loi s'obferva 
pluficurs fiecles à Rome , malgré la multi· 
plkité des Dieux qu'on y adoroit. En pei. 
gnant la Divinité , on donne au peuple l'i
dée d'a11 être fini, corporel, infcnfible, fu
jet aux injures du tems, & à la violence des 
impies. On aime mieux 'roir Dieu que de 
penfer à lui ; & le penchant naturel des 
hommes, eft de rendre leur Religion fenfible 
& groffiere. Mais au contraire il ' faqc fpi
ritualifer le culte autant qu'il eft poffible; 
élever l'anie au ciel ; la conduire à Dieu 
le plus direaement qu'on peut, & ne fc 
fervir des fens & des objets fenfibles, que 
pour no.us mener plus facilement à l'ejprit. 
C'eft le moien d'avoir une conoiifance veri
table & pure,; & de rendre à Dieu les ado
rations qui hü font agreables : Car 'Di~u, 
qui eft .eJfrit, 'll'eut qu'on l'adore en ejprit & 
en vente. · 

. <;tue les Idolâtres, qui fe faifoient des Di· 
vmttez de chai{ & de fang; qui pla~oienc 
dans le ciel qes hommes & des bêtes , cuf .. 
feot u.n tulte charg_é de çeremonies, & qu'ils 
1ilfent confifier l'elfencc de leur Religion 
dans ces .ceremonies; je n'en fuis pas éton-
11é. ~ais qu.e les Chretiens, qui adorent 
~n J?1eu' fp1ntuel , une Etfence invifible, 
infime, veuillent i ' même rems avoir sa 
'Dieu rpti màrche. devant eux , c'eft ce qu'oci 

ne 

. ' 
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ne peut concevoir: Car le Ml'j]ie, qui de-voit 
nou; enfeigner toutes ehefts , eft venu , ér 
!heure efl maintenant que les'IJ7'aisadorateurs 
adorent Vieu m efprit & ne verité. . 

Moïfe avoit banni les images & les fta
tuës non feulement par fes loix ; mais par 
fon exemple: car il brifa le Veau d'orqu' A· 
ron , Je Souverain Sacrificateur , & le peu .. 
ple , accoutumez au culte des Egyptiens, 
avoient fondu, comme un fymbole fenfible 
de la Divinité. Dieu lui-même fic ce qu'il 
pur pour infpirer à la N arion Sainte de l'hor- . 
reur pour l'adoration cha,rnel.le ; ·car il n'é
pargna ni châtimens, ni miracles. Les Tem
ples & les Maifons d'Oraifon des Juifs 
étaient decouvertes, pour montrer que le 
Dieu qu'ils fervoient, ne pouvoit être ren
fermé; & c'efi: ·ce qui donna lieu aux Païens 
de les accufer d'·adorer les nuës & le ciel. 
Mais au fonds, _Moïfe ne laiffa pas d'avoir 
qudque èomplaifance pour. c~ peuple grof
fier ; car il chargea fa Rel1g1on d un affez 
grand nombre de ceremo~ies, pou~ ne don,;, 
ner point lieu au vulgaire d envier celles 
des Idolâtres~ mais elles devoient ceffer ce$ 
ceremonies ; & ce culre , peu digne de la 
Divinité, devoir être renpu plus pur & plus 
fpiritucl par le Mellie. · 

En effet on ne porta jamais plus loin la 
fpiricualité de la devotiàn, & des adora

gns quc fit Jtsus-ÇHRIST. LaReli~ 
gion n 'eft plus attachée a un mo.rceau de terre 

X ; · Les 
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330 _ Le ChtJngement tluCtJlte. · 
Les hommages que nous rendons à Dieu , 

ne dependent point d,un amas ~ccablant de 
Rites. L'ame peut agir feule; developer fçs 
b~foins à J)iç~1,, ~lui rendrefes adorations, 
~e le Juif foùpire après le-r~tabliffemenc 
de fon Temple & de fes facrifice~ ; pouF 
nous, fans autels, fans viél:imes, ' fans tau. 
reaux, ni boucs, nous p~:mvon~ forvir Dieu 
d'une maniere qui convient à fa grandeur 

- &à fon elfence : L'heure .. efl maintenant qu~ 
/'es vrais adorateprs adoreront le Pere en ef 
prit & en verité; car 'Dieu er; demande t/~ 
tels qui .l'adorent . . :Dieu efl efprit & verjté, 
&. veut.qu'on l'adore en ejprit ·& en verité. 

, Nous confidererons .trois chofes dans c~ 
Texte. · 

. . . 

I. Pren\ierement , la fpiritualité du culte 
que le Meffie venoit· établir ; Les 
vrais adorateurs adoreront· Vieu en · 

• .. eJPrit & ·en verité. . · , . 
11. Secondement, la raifon, fui'. laquelle 

J Es u s -CH R. r s T a fondé ce.nou· 
veau culte : Car 'Diett ,efl ' .efprit & 
verité, & il veut-que ceux qui l'ado· 

· rent, /~adorent en ejpr.it & en veritl. 
I 11. Enfin le teµis, auquel ce changemept 

devoir arriver: L'heure -vient, & eft 
maintérJAtt,f. 

Premiere Partie. La controverfe qui s'a· 
,gitoi·t ·entre la Samaritaéne & J. CH R 1 s Tt 
~ _ · · rou-

/ 

. ' -
. Le Ç_hangetlJtfll du.~C.ultt. - J3 I . 

roulÇ>it principalement fur le lieu dt rado~ 
ration. Les Juifs vantaient .\eQr Temple 
bâtïpar les ordl'.es de Dieu àJerufal~m, où 
r Arche de l' Alliance-,a.voit été placée, & 
demeuré jufqu'à la Captiyité.de Babylone .. 
La Samaritaine -foutenoit qùe le Temple bâ
ti fur le Gadzim par Manall'e -du tems d' A
lexandre le Grand, ne devoit po.int le ce
der à celul' de Jerufalem. Cette fenune, bien 
infiruite de 1~a11cienne Tradition, remontoic 
heaucoupplushautqueceConqueranr. Nos 
Peres' difoit-e11e ' ont adoré far C#te mrmr 
tagne; & ces Peres éroient Jacob, & Abra
ham, le Pcre des Croians. On s'imaginoic 
-que Dieu lui-même avo!tconfacrécettemon~ 
tagne fertile , ~ que Jofué y av9iè pronon'=' 
cé les ·benediétions pour les obfervateurs 
de la Loi, pendant ·que les rochers d~Hebal 
fec & fterile, retentiffoient de· malediétions. 
Cette. quefiio11 étoit-elle fi importantç? &· 
J. Ca.R 1 sr ne devoit-il pas reprefenter 
nettement àcette ·femme leshorreurs defon 
fchifm.c; , & les fuites de fa fepar~tion, puis 
q\l'elle avoir .r0:mpu l'unité de-l'Eglift? En 
effet la Samaritaine étoit feparée ·11e la tige 

. Jacerd1tale , hors .de_ la communion des 
.Saints,- & de celle du Souverain Pontife, 
que-Dieu avoit établi Chefdela Religion, 
& pliaé à Jerufalem. L'antiqtiité du " fc;hif~ 

· me, ~n loin de difculper ceux qui l'cnrre
t.enoient, ne fervoic qu'à . l~~ rendre plus. 
~dieux. En.fut iln'y eut jamais de tems,oùl'u:. 

, . · nifé· 
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nité de PEglife dût être plus inviolable, que 
.fous l'ancienne économie. Le centre de 
ce~rc unité étoi~ à J eruf~lem fur la Montagne · 
Samte , que Dieu avo1t choifie , & fur la
quelle il "'voit gravé fan nom à jamais. Le 
~e{t~ de l'Univ~rs éroir prophane, fouillé, 
indigne de Dieu. Il n'y avoir dans Je mon.' 
de entier qu'un feul Temple; un feul Au. 
tel; un feul Feu Sacré pour confumer les 
vifrimes; un feul Souverain Sacrificateur; 
\lne feule Loi donnée par Moïfe. Cepen
dant envoiera-t-on aux Enfers ces millions 
de Fideles, tous ces Saints à vifions, à mi
racles, & à propheties, qui ont vêcu depuis 
Jcroboamjufqu'à}Esus-CHR 1 sr? Qie 
I•arrêt feroit cruel ! Ne fe contente. t-on 
point de damner éternellement coutes les 
~ations idol1tres, qui peuploienèal-0rs l'U. 
~uver~, fans étendr~ cerr~ juftice .rigoureufe 
Jufqu au refie des d1xTr1bus, quiadoroient 
le vrai Dieu à Samarie, dans un Temple 
qU'ils a voient confacré à fa gloire? . · 

Je ne remarquerai point que Dieu avoir 
anon~é prophe~iquen:ient à Jeroboam la· fc.. 
par~t1on des dix. Tribus pour lui tèrvir de 
Ro1aume , ce qm femble aurorifer Je fchif.. 
me; mais Elie , le plus grand de tous les 
Prophetes, v~cut dans Je fchifme.. Ce foc 
-là qu'il lit tous ces miracles qui le rendirent 
Ja terreur d' Achab & du peuple: ce fut là 
que fept mille Fideles refuferent de fl&hir 
le genou devant BaaJ, &,foutfr.irenc la pcl')a 

fecu-
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fecut1on de J ezabel. A pellcz, fi vous vou-

. Jez, du jugement de Dieu qui reconoît ces 
. fopt mïlle cachez dans les cavernes pow: 
autant d'adorateurs de 'Dttt' m tjprij èr,,. 
verité , il ne laiifc pas d'être .vrai qu'ils 
étoient la partie la. plus noble &: la plus pu· 
rc de fan Eglife. On peut leur fermer au
jourd'hui la porte du ciel, à cautè qu'ils 
éraient feparez de la tige_ S11cerdotalt J mais 
Dieu n'a pas Jaiffé de la leur ouvrir , parce 
qu'ils avaient foufferc pour lui. Elizée, dif
ciple d'EJie; Ozée & Jonis, nez dans le 
Roiaume de Samarie, & tant d'autres Pr°'" · 
pheces, ont dû necelfairement être· unis à 
la tige Sacerdotale , comme les branches à 
leur· cronc , pour en tirer Ja fcve & la vie. 
Pourquoi donc ont-ils vêcu dans le fchifme !' · 
Comment ont-ils continué à rompre l;uni- · 
ré? Pourquoi n'ont-ils jamais reprefenré les 
horreurs d'une fi longue fepararion, comme 
le plus affreux de tous les maJbeurs; & la 
neceffiré du retour à Jerufalem & à fon 
Temple, comme la chofe du monde la plus 
neceffaire au fa lut? 

J Esus-CH R 1 s T marche iêi furïes tra
ces des Prophercs que fon Pcre avoir inf pi· 
rez. 11 ne parle à la Samariraine ni du fchif. · 

· · me, ni de fes fuites. Il lui a prend que le 
Meffic:t promis à la Tribu de Juda' & à la 
Race de David , doir naître à Bethléem : 
Le /"111111 efl dts J11ifs. Il revele nertement 
à cette femme qu'il eft u Mdfie & (e falt1t 

attenJ 
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attendu depuis long·ums; pendànc. qu'il laif. 
fe ignorer ceKe vericé aux Sacrificateurs à 
Jerufalcm; & au lieu de difpucer inutile. 
men·t für la preférence du Temple de Jeru. 
falem à celui du Garizim, illuiaprendqu~il 
va abolir l'un & l'autre, & changer la na
ture du culce qu'on avoir obfervé jufqu'à 
prefent: L'heure vient, & efl maintenant, que 
les vrais adorateurs ad(Jreront le Pere en ef 
prit & en verit-é. . · 

cle'f!I. Clement Alexandrin fait dire à Sc; Pierre, 
Alt~.6 que les Chretiens auront un nouveau culce, 
::~·3 7, · di/ferent de celui du Grec .& du Latin, qui 

üoit ancien :· car , felon Saint Pie"e , lu 
Grecs adoroient le même .'Dieu que nous J car 
ils l' a1Joient comt par je ne Jai quètle mani
f eflation: Mais à même tems .ils adoraient 
le bois, la pierre, les alimens que Dieu leur 
.avoir donnez, & bâtiffoient des Temples 
aux mores, comme à des Dieux. Le Juif, 
qui croioit conoître feul le veritable Dieu, 
;;i.doroit les Anges; les Archa11ges, & la Lune; 
·car ils· ne cel~brcnt: leurs Sabbars & le coni
mencement du mois , que lors que la lune 
a piru ; ·au lieu que ,le Chrétien doit adorer 
Dieu par }Esus-CHRIST. C'ell là la 
<lifference qu'il rrouvoit entre le ·culte des 
Païens, des Juifs, & des Çhretiens. Mais 
cet ancien Doékur de l'Eglife a'ttribuoit 
trop de conoiifance aux Grecs , en dili ltt 
qu'ils fervoient le même Dieu que nom 
t.rop de fuperfhrion au J llif,, en atfûr:ant 

_ qu'ils 

Le Chllngement JuC11ltt. 3~f 
qa'ils adoro~ent - les Anges & la ~une. En
fin il donnmt de faux ouvrages & de fauifes 
penfées à · Saint_ P1cr~c, ~n lu,i prêtant un~ 
preditation qu'il n'a Jamais faue. La Teri• 
rable difference de l'ancien culte & du nou• 
veau, confiftc dans \>abolition des ceremo· . 
nies Mofaïques, que J ESU s-CH ll I ST 
anonce dans nôtre Texte: L'he11rt vimt, b 
ef1 maintenant, q1l()n adm-tra 'Dieu m 1Jprit 
& en verité. 

N'éroir-ce pas .Jà fè fomber conrr~ l'in· 
fhrut ion divine, & fouJever conrre fo1-m~
me les Sacrificateurs très- redoutables par 
J>afcendd11rr qu'ils ont fur le peuple, & le 
peuple même toûjours entêté de cere.mo; 
nies ·? En ·effet ce fut là le grand pre1uge 
des, Juifs cGntre J-x sus-CH R 1 s T, le9uel 
regne encore aujourd'hui : Tu aneanris la 
Loi &.les propheres. Cependant JE s u.s
C H Il 1 s·r, s'élevant au deffus de ce preJU
gé, declare · que l'abo~}tion de ce culte eft 
prochaine; & en effet J y remarque. fix cho· 
fes qui la demandoienr. . . 

I. On y voioit beaucoup · de ~onform1té . 
avec les' ldolàtres. On outre de tous côcez 
la. critique, lors qu'on s'imagine què l~s ri
tcs. Mofaïques font rous venus des Pa1ens; 
& que de l'autre on nie que Dieu n'ait rien 
emprutké d'eox, parce C\ue c~tte fource 
érant impure , il ne .voulo1~ pomt q~e les 
canaox, qui en cou101ent, vmffenc fahr fon 
Tabernacle & fon Temple. 

Dien 
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Dieu n•a point pris plaifir à tranfporter, 

dans fon fervice tout ce que les Païens 
avoient inventé pourçelui des Idoles, corn .. 
me s'il a voit befoin que les liommes lui prê
taffent leur imagination pour compofer fon 
culte. Le Demon n"a point aufii emprunté 
des Juifs le~rs .anciens rites pour êtr:e le fin
ge de laDivinité; comme fi chaque Nation 
n'a voit pas l'imagination affez; feconde pour 
inventer des Dieux , des facrifices ; & des 
cereinonies. ~1àis il ne làiffe pas d'être vrai 
que Dieu aiant à menager un peuple accou.;. 
tumé à adorer les :Djeux au 'delà du .fltuve par 
un grand n.ombre de ce~emonie,S, il ne laifià 
p~s. d'en n~er quelq~e~.:urres de I'E:gypte, 
ou il y avo1c une Rel1g10n long tems avant 
Moïfe. Laiffons-là l'origine de ces, rites; · 
mais au moins y avait-il beauçoUp .de' ref
femblance entre ceux des Juifs & des Païens. 
Les lavemens, les purifications , les facrifi
ces, l'encens, & les autels fo trouvent chez 
les Idolâtres. On pretcnd même que I' Ar
che del' Alliance, portée fur les épaulès des 
Sacrificateurs , · avoic quelque conformité 
avec le~ chaflès & les Temples portatifs des 
faux D1çux, lefquels étoient dejà en ufage 
chez les Egyptiens, puis que les · Ifraëlires 
à leur imitation porterent dans lè defert Je 
Tabernacle de Moloch, ou du Soleil. Il 
n'éroit pas jufte qu'un culte fi groffier, 8c fi 
fcmblable à celui des Idolâtres, deshonorâc 
la Religion Chreticnne , & J. C" R. i i T a 

CU 
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eu raifon d'abolir cette conformité de rites 
qu'on a voit euë fi long rems avec eux . . 

I.I. Ce culte accablait le corps de mou•: 
vemens & d'aél:ions inutiles. Il falloit vc~ · 
nir des bouts de la Judée adorer. to~s ies ans 
à Jerufalem; laiifer fes maifons & Ces villes 
à la d ifcretion d; l'ennemi; faire Ut\ long' 
& penible pelermage , que J. CH& 1 s T · 

entreprit dès 1•âge d~ dpuze ans, il fa\1.oit 
immoler là des viéhmes , il falloir fe pre~ 
cautionner à chaque Ras qu'on faif~it., de 
peur d 'être fouillé pa:r l'acr.ou.cheme~t 4~un 
corps m<?rc.· Q1e .de caches . 'legal.es . on 
pouvoit COntrafrer, . & ~ontre ~Cfq!:Je!les il
falloit être perpemellement en garde ! ~~ 
de lavem.ens & de purifications, qui , f9r
moient un joug accablant, que ni le_s peres, 
ni les enfans ne pou voient po.rcer ! . 

1 II. Ce culte n~ produifoic point la pu
rification du cœur. '. S'imagine-c-on.qu'on,: 
puiffe apaifer fa Divinité par l'immolation, 
d'une bête ? Les Phil~fophes Païens ,, toue 
ignorans qu'ils étoienc fur la matiere d~ 1~ 
Juftificarion , ne laiffoienc ,pas de fe defieç 
de ce moien, fur lequel le peuple repofoit 
fon ef perance , & de dem:;inder le facrifice 
l\es paillons preferablement à celui des ani:..' . 
maux. , Si le Pharifien & Je Juif rempli de 
la haute iqéedefes ceremonics, parçe qu'el. 
les étaient _infiituées de Dieu, croioit expier 
~r là fe~ pechez , Saint Paul leur en a fait 
~tir 1a vanité. En effet ces viéhmes foleQ-

ome L . Y · nelles 
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8eUts<}U'-on offi"oit cous ks ans <.fecôM!!oÎCftt 
l'horreur du peché J mais ne t•ejfaçoient pas. 
Le fang des tat-treaux en eoulanc fur ·vos Au. 
tels, ~criivoic en gros canél:eres YÔtre con. 
damnation ~ mais ne vous en ~attncttfoit 
pas. Vous auriez ceffé d'offrir ces facri6ces, 
s'ils a YGÏcnt été pufaits. V os peç'hez, ex. 
piez par l'oblation <le l'année precedenre, 
n'auro_ient plus eu bcfüin d'expiation. Ainfi 
tout ce gr~nd a pareil de ccremonies, de Ja. 
Yert}ens, de libations. ~de ~crifices, ,,.,_ 
vo~t que !' om/Jre des 'h~fts avenir, & ne p~· 
1101t puriji" t:ttt~ quz s') aârtffeimt. C'é
toit fe raifonnement de Saint Paul contre 
tes ceremonie$. 
· IV. Les recompcnfe~ proportionnéesàla 
natllre de Ja devotion, écoient pref que tou
tes charnelles. On comproit: tes benedic· 
rions de Dieu par le nombre des grapes, 
des gerbes, des épics, 8' des grains de bled 
qu~on recueitloit dans un ,champ. De là ve· 
nolt cet arrachement qu'on avoit pour la 
terre & pour l.a vie prefenre. Sr. Auguftin 
alf(lre que Dieu vouloir montrer qu'il y a 
deux vjes; celle du corps, & celle de l~ame; 
rune fQr Ja terre' & l'aucre dans le ciel. & 

. qu'il étoir maître de l'une & de l'aurrei, 'ca· 
pabl; de les ~en~r~ routes deux heureufcs. 
Je n enrre pomt 1c1 dans les vuës de Dieu1 
mais il eŒ roùjours vrai que cerce terre Il-. 
'011/~tt de lait. & de miel, promifc commt 
1e frmc de la fo1 & de l'obeï1fance, amofti 

(oit 
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foit fort les ef peranccs & les defirs pour k 
Paradis & pour l'immortalité. Do là naif. 
foiénr ces fraièurs de la tnort ; ces fo\lpirs 
pour hl vie., & ces regrets peu éditians des 
Saints du premier ordre, lors C!UC leur fin 
apx:ochoït. 

V. Cc -culte étoit fWictue. C'cfi: ce que 
J. CH a 1 s t infinuë dans les paroles de 
nôtre Texte , en opofant la 'lferité aux om
bres & aux figures de Ja Loi: li faut adorer 
Dièu 'è'n 'Olrité. En e1fet ~ Mes Frercs ,_ oil 
-a beau fubtilifer fur l'origine des facrinces 
& des cer~monies J ~daïques, il ne laiflè pa~ 
d 'èrte vrai qu:ell,es etoienc autant de types 
'& de traies qui nous reprefentoic:rtt le Mef
fi~. Vous le voiez enclàv~ dans les facrifi· 
ces; car Hs rèprefcnroient fenïiblemeni cetre 
vifrime parfaitè qui devoit èxpier bos pc· 
chez par fa more. Deterrez autant de four
ces que vous pourr~z; de la l'Cndre de la 
geniè:e roulfe, dont on faifoic afperfion far 
Je peuple : dires nous que Dieb' qui VOU• 

loir épargner à fon peuple par cette cendre · 
la depeniè d'offrir un fadificë pour chaque 
pcrfonne, avoit imaginé cette voie abregée 
de le purifier: Hièes nous enèore qu'il a vou
lu dctourtier fdn people de la fuperfiicioii 
iies ldolicres, qui alloienè fe puriJier par 
l'eau des fontétintS, & fur tottt de éclles, où 
1'ori avoit trempé un iifon éteint1 pris de 
detfus l' Autel : i~ginéz avec plus de vrai .. 
1êmblance , que Dieu voulà'it les faire fo~-

y :.z. venir 
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venir du Veau d'or, dont M01fe léur avo1t 
fait boire ".les cendres , afin de leur donner 
par là un frein contre l'idolatrie_ ! je dirai 
·roûjours, malgré "'toutes ~es ;o~Jetlures, 
<]_Ue le. veritable but de D1c:u et~~t de con
duire les hommes à JEsus-CHRl·ST,_& 
je le pràuverai par le te_moign.:ge_ ~e 'Sâmt 
:Paul , également inHruit de 1 or1gme ~es 
ceremonies Judaïques, & de leur aphca
tion: car fi le fang des bottes & ~a cendr~ de 
la genice ·purifioit ceux qui étotent fau1Uez 
filon la chair , le fang d~ J: CH R ,1 sr ,~t 
purifiera-t-il pas ce~x qui ont pec~e? Ce· 
toit tà le bel endroit des ceremomes de la 
-Loi, de former autant de lineamens & de 
caraél:eres , par · lefquels on pût rcconoître 
dans la fuite des fiecle.s le Meffie qu'on ac. 
tendoir. · Mais v0us l'avouërez, c'éroit un 
malheur que d'avoir befoin de ces types & 
de ces ombres; ou du moins, c'eft un avan
tage confiderable que d'avoir, aujourd'h~i 
Ja verité: Nous n'avons plus I ombre; mats 
la vive image des chofes: &'nous n'adorons 
plus Dieu à l'ombre des type·s & -des figu· 
res; mais en verité. , 

Comme le Peintre ènfevelit les premien 
Jineamens qu'il a tracez fur la toile.fous des 
couleur~ plus vives : comme l' Architeéte 
renverfc les rnodêles de carton_ & de plâtre? 
lors que .I 'édifice eft açhevé; ' Dieu a abob 
ces ombres, ces ceremomies, ces lineamens 
qui ne reprefentoient que gromerement le 

. . Meffie, 
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MeŒe, lors que la vive image a paru. :Les 
Prophetes n' étoie.nt eux r mêmes qtJe des 
étoiles . qui éclairoient foiblcment pendant: 
la nuit , & qui ont perdu leur éclat & leur 
.lumiere , ·lors que le Soleil de Ju.ftice, qui 
forte fanté dans fas aîles, s'eft.levé. . , 

. VI. -Enfin, Mes Freres, on avo1t une 
. confiance excdlive dans le.culte de la Loi; 
& cette confiance eft incvitable, lors qu'.on1 
a multiplié les ceremonies; parce que d'un 
côté, on ne pe.uc pas s'imaginer. que Dieu 
air inftitué ce grand n'ombre de-ntes, ' dont· 
l'obfervarion coûte tant de fueurs & de rra-. 
1r.aux s'il n'y a arraché . une grande .recom
penf; De l~aufre ~ôté; c~tre . ~bfervation· 
des ceremonies courant moms :.dame q.ue · 
l'amortiffement d'une p~ffion, on les ac" 
complit plus , facilement '; & de cet _accom
pliffemen r naît une confianc~ te?1era1re. ·Su-, 
pofons qu'un homme pra~1quat toute~ les: 
vertus dans -un haut degre-de 1perfeébon, 
fon affûrance pour le fall)t feroi:t ,fi- gra~·de, 
qu'elle aprocheroj~ pe~r-être de 1 orguo1I ... & 
de la fi.erré. Celui qm obferve cxaél:eme~é. 
les ceremonies , ,n'a, je l'avouë, · que les h
neamens exreriems. de Ja Religion ; mais -il 
ne \ai{fc: pas de donner .à ces éle.mens mQrrs·. 
une ame, & d'y attacher le .merite & le f~
lur. Il efr donc p~rfuadé qu'ap,r~s les1avt>1r 
accomplis, il n'a plus ri~n ·à. cqindre de .la.-: 
jpfüce, & que fa r~compe.nfe eft fllre. ~l: 

;demande avèc orguei·l; il .élevc fes m_er1-. 
y 3 tes; 
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tes ; d rend ~s à Dieu de les lui avoir: 
donnez. Afin de retrancher, cette confiance 
cri1?:1inelle, il ~alloit couper ~'arbre pàr la 
racme, & . abolir, les ceremontes qu~ en fui. 
fuient le (oripémenr. · 

Opofez prefenrement le ë.ulte des verita· 
b!es Chretiens à celui de la Loi, & vous. 
~errez que fous !~Evangile on adore 'Dieu 
en e[flrit & m verité. Les Dieux, difoit un 
1?aien, aiment mieux les prieres cbap:es. des 
:Lacedemonien..-ç, que le culte pompeux.cl' A· 
the~es. L.es Arheniens , devots à l'excés, 
av01~nt c~argé leur Religion. de mille.cerc
momes, pâr lcfquelles.ils c.roioienr éblouïr. 
J~s, Dieux. ie Juif, & mêm.équelquesChre-. 
tiens peuvent nous vanrer leurs rites leurs 
Temples., Ieurs.facrifices, 1eurs cerc~onies 
~eur antiquité, l!c leur nombre · il cft toû: 

" • , l 

Jours .vr•u que n~_treculre, plus chafte, moin~ 
f~ueux, & moins chargé d'obfer.vapcesinu
tdes, e~ plus.agreable à Dieu ; car il.aime 
ceux fttt fa.dorent en ejprit &· en.~verité. 

Nôtre c~lt~ n'eft ~lus lié à un Temple&1 
à Aun cetrau~ lieu. -Ce n'eft~ plus . un fimplc 
~o~eau , qui e~ la M~ntagne de la Sainteté. 
a 1 Erer!1el; toute la ter.re a la même gloire 
~ leme~e av~ntage. Q!e l'4rche1del'Al· 
J1ance . ~01r pnfe par le. Philifün, ou brifée 
~. re,du1te en ceI'~r~s par I '~ffyrien .; cela 
n importe. Je-n a1 plus befom ,d'auvrirmcll 
fenêtres d~ns m,on, exil, & de toumçr.J 
yeux. du coté> de ·J cruf~!~m., q.uarid.jc. 
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poue< marquer, à Dieu _qu_c mes d'Cfirs dè· 
meur:c:nt acucfiez à fu\)..1;iifon .. En tous lieux.., 
en tous c-cms jepuis l'adorer. Perdez..VGUs., 
fi vous ~oulez, dans €CS. Temple$ fuperbea 
&magpifiqucs; p,out mui1, j~adœc Dieu plua 
fûr6.men.~ .dans. les defer.rs, dans les.r.ocliers-, 
& fùr les ~onragnes ,. difoit-Safoc Hilair~ 
qui. voieic l' Ar·rianifme. ooc-uper ce qu!il y 
a~oic de T6mplcs fur:la.ter.re. · 

Jenev,oi J?oint.couler. des tor.rens défa111 
dan cesMaifons.oonfacrées au Dieu vivant·i, 
je: ne. voipoint ac-long agar-cil de viél.imes 
qui· oocupoicno. prefq,µe . roure . Ja devotion 
des Précrcs. Salomon,, après avoir- immolé 
'"ingc;. deux-. milla boo.ufs, en. éroit_• il· pl~ 
faine,; ou p~us asreable àtDieu ? l.es- bou
veaux' des .Ie\1res ,lia beneficence, la commu• 
nicatiion., le cœur oontrit, & une ame peni
tcnte ,, fonri le, foul - facrihce que . Dieu de, 
mande de· nous fous l'Evangile. 

La1 11rofper-ité tèmporelle- n'eft:plus•atta
chée à la Religion. Au conrrai.re ;1 en .(ui
vant les oracles du Fils de Dieu, vous fe.:. 
rez bie:nhe11.reu:ic quanJ. on•wus perfec11ur11·, 
& que 'V(JUS fardftirez ~ur la juflice.. Si lâ 
piecé a- quelq.uefois les prqmijfes de: la via 
p1eftnte 11-ttfli bien q11.e ceJ/e tf!Û ~fi llVtniF; les· 
idée~ du ciel', fes· douc~urs, .fc.s avantages:, 
& fa g\oire L~porrent infi.n,imenc fi.1-r roue 
œ qu'il· y a de plus · pompeux & · cfe. plu& 
cbarmang·fur la terre: Bienhe14r.euxfant ce11x.
fllÏ tml fmm-b foif dt·jujlire-; '"' ils Jt-

y + tont. 

.. 
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ront rajfajJiez. Bienpeureux font les nets de 
cœur; car ils 'Uerroni 'lJieu. Voilà les pro
rneffes' .de l'Evangile ;. les premiers fonde. 
m ens de la doétrine Chretienne : c'eft JE· 
-s us-CH R. 1 s T lui-même qui' l'enfeigne, 
qui le prêche fur la montagne, & qui opofe 
ce fermon à celui des Anciens. , · 

Nos 'Sacremens n'ont plus rien de fenfi
ble_que la matiere qui.Jcs compofe. Ils ne 
font plus le memorial d 'une delivrance tem
porelle , & du paffage d'un Ange extermi
nateur; q1,1i a épargné les premiers nez. Ils 
nous font une affûrance de la redemprion 
de nos ames. C'eft la fo i q ùi .reçoit, qui 

'emBraife, qui mange, & qui s'unit invio-
1ablenienc à fon Redcmpteur. Il n'y a dans 
la .. Religion de fenfible que ce qui eit necef. 
faire pour foulager ces reftes de foibleffe, 
que la grace n'aneancira que dans le ciel. 
C'el1 mon. cœur, fur qui la grace divine ope
re; c'eft mon ame qui s'éleve à Dieu, & qui 
cont~mple . fes perfcétions in.finiès. Divin 
Ef pnt, tu n'imprimois fous la Loi que des 
rnouvemens d'efclave & de crainte. Il fem
ble que · ron efficace , arrêtée par cet amas 
de ceremonies & de ru di mens' ne pou voie 
percer au .travers de tant de type_.s & d'ob
r,ervances )~roffieres : mais aujourd'hui que 
~ adore. Dieu fans type, fans figure ; ru agis 
1mm~d1arement ; tu flm!ages mfS foib!tjfes; 
t rt cr1~s au dedans moi~· A b6a, Pere: je fens 
t es confolations ; je fens ~on efficaçe , . qui. 

me 
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me rcjouït, & qui m'affûre que ni mort, ·ni 
v~, ne me-faparera de la diltllùm .de mon 
'lJieu. · -
~i a le Fils , îl a la vit ; & quelle eft 

cette vie ? EU-ce une vie terrefirc, qui com .. 
mence par les foûpirs ·& les larmes, & qui 
finit par les infirmitez d•unc viei\leffe cadu
que ,. ou -par une mort precipitée ? Non, 
c'efr un·e vie fpirituelle, quelagraceproduic 
en nous. C'efi une feconde·naiffance, où t•a
me, rev.êtuë de nouvelles affeétions, a des dc
iirs ptus purs & des inclînarions plus nobles. 
Elle ne foûpire qu'après les biens du ciel; 
& rouce autre felicité que celle qui eft érer-

' nelle, ne· peut iui plaire. La foi nous unit 
à JE s u s ; & comme d'une fource abon· 
dante coulent les ruilfeaux , .qui ,porcent la 
fertilité & l'abondance d ans tous les lieux, 
où ils paffenc ; de ce Chef decoulent dans 
nos ames des crefors de grace , des fccours 
efficaces & puiifans, qui nous rendent fpi
rituels & fainrs ; car nous ptlifans to11s de fa 
plenitude grace pour grace. 

fi!!:i a vu le Fils , il a 'Ute le .Pere.' C'eft 
là laconfommarion de nôrr~ bonheur; VEf: 
prit, peu conu fous la L_oi, ne deploioit que 
des mouvemens de cramte. · Le Fils, oule 
Mcffie, promis par '1es Propheres, ne pa-
roiffoit que dans un grand éloignement: Je 
lt voi Je l•in , & non pas de près ; difoient 
les Anciens. I.e Pere exerçoir plus fouvent 
~juftiçe que fa m_ifericorde. Les fentimen s 

Y~ du 
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du peuple, q~i crioit, en le vaiaot au miiieu 
des fQudre.s &c des éclairs,. ~e J.'Et~met.111 
parle plus à nous : nous mourrons ; car nOJIS 
ll'UtmS V.te1 TJ.ie.rs-,, étoie1,1t. trop. naturelSi puur 
les c.oll<tlmner~ On n'alloit.à Dieu quépar 
ta route des ~uvres imparfai.ces, & OllJ ne 
l~abor.d:ofo que.du.côté ~e ~a-. juiliae eft~aiam 
te; Mais nous allonsia 01.eil. par la1fu1 plus 
facile que les œuvres; nous.allonS: au1Pere 
par le. F11!i, qui n®s a reconcilie~ avec~ui : 
Nous. allons donc avec Ajfûranre. au·trônt'dt 
gr-açe />f'UT obtenir mif eriCtJrdt, & /Dur lire 
"ide~ dtlns le tems oport11n. 

Sa.int.e & adorable. li'rinité·, , nous· vous 
c.onoi.lfons; nous vo.us confacronS: nos cœurs 
&· nos efprits; &. c'eft là ce qui,rencL.nôtre 
culce pl.LlS"·p.ur- & plus fpiricuel: q..ue celui de 
la.Loi. 

Ne feroit~e point rendre nôtre· culte vef' 
ritable.ment> fpfritueL, que d~attaoher i~am~ ' 
uniq ue..ment· à:Ja_concemplation de la: Divini· 
té ?:arrachercette,ameà routce qu'il y.~'ol>
jecs fenfibles; l'enlever au deffos de la terre 
& .des crearures ; . la.porter. dans.Je ciel ; la 
ilxet. aux pieds du trône de Dieu,. où fansi 
aéhon°·, . fans .mouvement , fans defirs: dans: 
Wlt parfaice ligature d~ toutes f esi fa.cuirez,, 
elle jouï' de.l~prefenœ de la.Divinité? 1 
nenie'Pas., Mesrl\reres, quéJes Anges;, &fct 
Efpritsiglorifiez-,ne.rcndenrà.D~dès~ 
m.ages.plUS ·Rurs qu.enous .. Je ne.doure 
.que tranfpartez .dam1e fejol&f de) sm· 
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depouillez de lamatiete qu~ ipcfanttt @Cl 
am.es ~pellez à contempler & à reft.êc• 
pendant route l'é~e11nité la gloire de Dieu, 
nous ne àevcl)ions. plus.. fpitituel& quc·DOWI 
ne Commes. · Mais cett état eft-il poaiblq 
pendant la. vie. ?, . &. eft·il pormis, d'anticiper· 
le bonheur &: la, petfeltio& refervée pour le 
Paradis? J' E.S u,s- € HR.. IS~'ll ne- demande 
point cette vie .purem<;,nt oontemplariv.e fw: 
fa terr.e~ S'iJ l ~av.oit. voulu.,_ au lieu de fait>c 
paff-er. les Çhretiens. par tanG <!° ~e~o~. 8c 
de rudimens embarraffans ; d exiger tan~ 
d'aéte$~ dè foi qui, font rpus.impallfaits~ de 
les chargcrr-d'~s.dc vercu ,. d~ p>mmu.nrons 
inutiles; il nous auroiteélevez cout-q'un~~up 
~cet.te contemplation. parfa.ïçc; il en .iuroii: 
fair :i~unique ,objec.de nôtre érup1:: & de nos 
defirs ; il nous y auroit r:avis en un mo" 

. ment. par. l'operatio_n ~ouc~-Pl:'iifance ~o fa 
grace; . iLauroit aqeanu là.Re~1g1Qn. qui d~-· 
yient inurile aux contemplanfi ; il auro1 
aboli 1es.Saçrcmens, qui ne fonr plus nece(-. 
faires.. pour la . nour~iru~~ d'upe foi . confom~. 
mée.; il nous aurott dJf penfez de tom. les: 
devoirs~dc la.charité ., &·d~ tant d'afres.de 
vertu, qui ne font q~~em~arra~er l'~e, & 
llaccabler deJeur poids.; dauro1t ·bnfe ta.~ 
les liens. de la fooitœ que la .. charité Chrc. 
tienne<-a . formeli 

ltfaïs..nc ·veicz-YOUS. paStqueDieu propor
tionne nos"adomtions à l'état!où noasfom·~ 
ma?Rev4tuadacorps1obljgezdcfourCJÛ' 

une 
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une vie animale; environnez d•hommes fem. 
blables à nous, qui ont befoin de nos conf~la
tions, de nôrre fecours, de nos charitez; 
le voile , qui nous fepare de Di~u , n'étant 
point encore brifé , il ne nous demande 
point une fpïrirualiré oifrve, imaginaire . . Il 
fe contente d•exigèr- une adoration plus pu
re. & plus degagée des ceremonies, q·ue n'é
to1t celle de la Loi ; car c'efi ·là le but de 
ces paroles: L'heure vient, & eft mainte
nant , qu'on adorera Vieu-en efprit & en 
verité. ~ 
· La raifon . que J. CH R 1 s T allegue du 
.changement qu'il alloi~ faire dans le fervice· 
religieux, efi tirée de la nature de Dieu.; car 
'Dieu, qu~ eft ejprit, veutêtr~ adoré en efprit 
&· en vertté; & cerce raifon :fera· le fujec de 
mon fecond poinc. . 
. Je ne croirois pas parler à ·des Chre

t1ens , ~ je m'arrêtois à prouve.r que Dieu 
e~. efpnt. Vouloir qu•il n'y ait dans 1·u. 
mvers qu'une fubfiance unique; differem· 
ment modifiée, c'eft tomber dans la dernie
re abfurdité. S'il n'y a qu'une fubfrance 
dans ·l'Univers, noÙs fommes autant de 
modifications de cerre fobftance; nous fom
mes autant de portions de la Divinité.' En: 
~ffet cette fubfi:ance unique eft écenduë; . & . 
11. elle_ efi érenduë , elle a des parties ; ou 
bien ~l faut renoncer à ro~res . les idées que 

.Ja Ph1lofoph.ie, la raîfon, & les fens même 
nous donnent de la ·fubftance & de J'éten• 

.. duë. 
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duë. ~'on fe ferve tant qu'on voudra du 
terme de_mo~ification; · qu'on lui donne un 
fens particulier , afin de cacher plus facile .. 
~ent fouh~ ce voile l~ bizarrerie du fyftê_me, 
il faut toUJ?urs favotr, filafubftanceumquc 
a des parues, ou fi elle n'en a pas? Si la 
fubftancc unique n'a point de parties diffc .. 
rentes. Tout ce grand Univers; cettemaf
fe pefanre de la terre ; ces tourbillons; ·ces 
t;ieux; le foleil ; la lune ; les rochers; les 
~nii_n~ux; les hommes, ne font qu'un corps 
md1v1fible. Q!.lelle abfürdicé ! Si cette fub .. 
fiance étenduë a des parties , la Divinité 
peut être .divi{ée en autaut de portions· qu'il 
Î a d~h~r,iimes & de creacures. Elle peut 
t:tre d1v1fee en autant de portions, que cha
que homme & chaque creacure a de parti
cules & d'arômes qui le compofent. Si 
nous fommes . autapt de porcions de la Di
vinité, ou la fubftance unique,. ce n'efipas 
nous qui agilfons, ou qui fouffrons, c'elt 
la fubftance diffei:~mment modifiée; c'efi-. 
à-dire, Ja Divinité . qui agir:, on qui ·pen
fe .. C_e Roi , qui. f~it des conquêtes .pour 
fausfa1re fon ambmon· ; ce fcelerat , qui 
va planter le poignard dans -le fein de fon 
perc:, eft un Dieu qui fe modifie differem
ment : cette matier.e qui efi fojetre à tahé 
de revob.ttions & de. changemens, qui l'ont 
?f.nduë meprifabl~ aux yeux des Philofo4' 
p.h,y, efi pourtant une partie de la Divinité• 

· au lieu d'~re immuable, cha~ge à tous 
mo-
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momèns de figure ·& ·de fdrnte: -en 'ùn n\o't~ 
cctre fubitancc unique -cft raibnnantc dan_s 
le foleil ~ fa~ & vilaine dans la 'bouë : ex
cellente dan! les Anges & les Saints, qui 
pr-~tiquent la vercu; infa~1e da~s les fcelerats; 
qui commercent les dermers crimes. Peut-on . 
t.-oncevoir rien de pllls abfurde? · 
. La matiere eft incapable de penfer: cou~ 
pez fa en atômes imperceptible~ l donnet 
à ces atô1nes un mouvement rapide; chan
gez toutes ·ces parties de fituation & de 6-
~re; donnez leur en une ~nnnité d~ ~~7 
vellcs, il n,imporce, v-ous n en ferez Jamais 
forcir une penféc ; & rout cè qui refultera 
de vos efforts, ce fera un cht>c dè. 'corps 
d~tfere~s qui s'~corneront , au. q_tli f~ Jtii .. 
mtont llun à rautre faus former Jamais au• 
cun taifonnèm·ent. 
· Je pcnfc; je raifonne·; mon ame cornbi.:. 
ne fes idées. Elle tire de cette combi11aifort 
des principes & des confequences i élle en 
fait des abftraétiohs ; elle rapelle le paffé ; 
elle perce quelquefoi~ dans l'avenir. La 
matiere n,eft point fufcèptible de ces opera
tions, c'efl un ef prit qui penfe ; .& s'il y a 
en moi unè arhe f pirituelle , d'où l'ai-je re· 
çu? Je f~ns bien que je ne me fui$ pas don· 
nécecêrrcpt:nfaht, &que je ne puis lec~ 
fnuniquer, ni le partager, quand il me P! 
Je l'aurois fait plus vafie; je lui auro~ d 
né ·une conoHfance plus étetJduë-, je l'dWJi 
tendt1 pl~ parfait ; je lui autois arr 

. toit-
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t-outes (es foibleflès ~ fi fa i>rodatlioa w.èt 
dependt1 de mGi; 3c fi cette me, iqai pen
fe, ·vient d'une 'Caufe étra•gCl't. En fcni
je r-edevalb\c à la maticrc ~ Mais .un corpa 
pe·at .. il -pFeduN-e ~n efpritP ltd phis r,at .. 
fonnable de concevoir qlfil y -a un Ette 
de •même natut"e; fpiritucl, c•mc aon 
ame; fuperi<!ur -à cecte ame, & plùs p'lrfait 
qu"elle, puis que c'eft lui qt1'-it ra prOdnitt:' 
& c'dl: le Dieu fpirirucl & infini que naos 
'èherchons :· Vieu i!fl ejprif. 

CeDieu ''eut, quclecuJreqB'onluirend., 
fo1t proportionné à fa nacu~ ;- car i1 com· 
mande qu,on J'adore m eJiriJ & m 'lJtritt. 
En eflèt la Religion ; & particulieremenn 
cette partiede Religion, qu•on àpelte t\ilte) 
cft comme un tableau, où la Divinité fc re
prefeme elle-même avec fes couleurs D·atÙ· 
relles. On reprochoit aux Paie.ns que· leurs 
Dieux aiant été des hommes mortels, il 
n'était pas· étonnant qu'on cnit les hono- · 
rcr en-élevant leurs Haruës ; qu'on s'imagi· 
nât les divertir par des' f peéhcle8 & par une 
pompe feinblable à celle qu'on fait au.x 
Rois dans leurs triomphes. On leur ·repro
choit encore que ces Dieux aianr été voleurs , 
adu\teres, il n'étoic pas furprenantqt1e lèutll 
adorateurs fe chargeatfent des mêmts cri
mes, & qu,on fit encrer l'impureté dans la 
Religion , juf que dàns les T~metcs ~· a~ 

'ed des aùrcls, par des proftttut1ons , ·qui 
Toient une partie da fervice religiemc. 

Mais 
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M ais l~ Dieu.des Ch retiens écant faine, & 
un 1',fprit .infiniment é.levé au deffus d~ cou
res les creatures, il n'a be foin ni de pompe , 
.ni d 'images, ni de fta~uës. Il <lemande de 
fcs adorateurs une veritable fainteté, il veut 
qu'on. l'adore çn efprit ., ~ . . ' 

Il fcmble que cette ~axime de :] Esus
C H .K. 1 s T donne une atteinte mortelle à 
tous les e~ercices de la Religion. N 'y aura
t-il donc plus de T emples, pl us de Sacre. 
mens, plus de genuflexions dan~ la priere ? 
Ne mattera-t-on pliu Jon corps par le jûnc 
& par l'abfünence dans le~ befoins de l'E· 
glif~, & . par penfrence} .- • . · 

N'outrons point , Chretiens, la .maxime 
de nôtre Maitre. Nos corps apartiennent 
à Dieu, comme nos a mes. Ils auront parc à 
l.i felic icé; il eft jufie q u'ils cont ribqent aux 
hommages que nou~ lui rendons. ~uis que 
nous ne fommes pas dechargez de ces corps, 
nous avons befoin d'aél:es fe11!i bles dans la 
Rdigion. Si Dieu met qes principes ~ 
des habitudes de gracc dans le cœur , 11. 
veut aµffi qu'ils fe qecouvrent par des 
aéhons &. par .des cara~eres . fen fi bles. Un 
Philofophe fouten9it que la vertu ne _con· 
iifioit pas dans les facul tez de l'ame , . m mê· 
me dans fes habitudes; mais dans les aébons, 
qui étoient plus nobles & plus utiles . . D11 

- ~oins il dl çertain q ue la grace, qui de
n1eur.eroit toûjours cachée dans fon princi· 
pe fans ~µcun aae de d_evotion fen.fible' f~

ro1C 
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roit très-fufpeél:e . . L'exterieur eft neccffaire, 
a/in de nous dcvcloper l~s fentimens inte· 
rieurs. D'ailleurs ces aétes reîterez de Re
ligion fortifient la grace &: fes habitudes, 
comme les pechez , dans lef quels on tombe 
fouvent , affermiffent l'empire du Demon 
&; de la corruption dans nos ames. Ce Ni
codemîte, qui croit garder fon cœur à D~eu, 
pendant qu'il fe fouill~ par un aB;e d'1do
fatrie; ce prophane, qui nous renvoie, pour 
decider de fa Religion, aux mouvemens de 
fa confcience, pendant qu'il neglige les 
Sabbats & les fêtes folennelles, confacrées 
au Dieu vivant, fe trompent groffieremenr. 
Dieu n'an.eantit point ici tout ce qu'il y a 
d'exterieur & de fen fi ble dans l'adoration, 
quoi qu'il demande le cœur & l'~f prit -pre
ferablement à toutes chofes. D1eu plante 
l'arbre; & la racine en eft cachée; mais cet 
arbre , s'il eft planté d'une main divine, 
porte fes fleurs & fes fruits : .A le1ers fruits 
voM les conoftrez .. 

Le delfein de JEsus-CHR.IST n'eft 
donc pas, d':rneantir toute efpece d'aél:e & 
de culte fenfible , puis qu'il nous a donné 
là-dcffus divers preceptes. Mais il condam
ne 1. \a füperftition de la Sama~itaine,. qui 
s'imaginoit que la fainteté du heu av01t de 
grandes- influences fur la ~ n·ar~r~ ?~ cuire 
qu'onyrendoit; comme fi laD~vm1ce, ~em
blablc à celles des Paiens, qui prefero1ent 

ineslles pour y pl<lc.er leurs armes , leurs 
lli:Dh t L Z . cha-
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chariots, fe plaifoit dans un Temple plutôt 
que d:ms un autre , ou qu'il y eüt dans les 
murailles de ce Temple, & dans la frtuatiQn 
des lieux quelque venu , quelque faincerê , 
inherente, qui pafTât des pierres aulC ado
rateurs, ou qui les rendit plus agreables à 
Dieu. 2. J E s u s - C H R l s T çondan1nc 
la devotion fafrueufe des Pharifiens: Ces 
loup.r ,·achez for's la peau des brebis, qui con· 
tens d'obferver les Sabbats, ou les cerc:rpo. 
nies de la: Loi , ne conoiffoient pas feule. 
ment la regeneration, ou le renouvellement 
du cœur. En troifiéme lieu, J. CHRIST 
rerranchoit une grande partie des ceremo· 
nies de la ,Loi, dont Je nombre enfeveli{foit 
la Religion , & empêchait fes ;adorateurs 
trop occupez par ]à, de s'élever jufqu'à lui. 
Enfin iI vouloir nous aprendre qu'il faut 
toùjours donner ]a preference à la pratique 
des vertus, & aux mouvemens interieurs du 
cœur, fur les· exercices exterieurs & fenfi· 
b1es de la Religion : Mon Filir , dorme moi 

· ton cœur. . 
Il I. Partie. JE sus - CH R 1 s T nous 

marque le rems, auquel ce chanaement dt
voic arriver: L 'heitre vient, &

0
eflmttint,. 

nant. Dieu n 'étoit-il point un cfprit fout 
l'Ancien T~ftament , auffi bien que fous 1 
Nouveau ? L'E-tre fouverain fe feroit~il ~ 
fequé infeofiblemem par la durée des 
des? Il y auroir del'impieté dans cette p 
fée. Au contraire, c'efr dans l"àccompl" 

femenc 
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fement des tems que la Parolt a étl f•i
te chair. On n'avoit vu aucun objet fur 
le Sinaï, de peur que le peuple, qui avoit 
un fecret penchant pour l'idolatrie, ne fît 
quelque reffemblance du Vieu fort; mais 
dans la confo.mmation des fieclcs '" P~role 
a été faite ch11ir, & nous a·vons contemplé 
fa gloire comme de l'unique ijfu du Pert. Il 
femble donc que le culcc devroit être plus 
charnel fous l'Evangile que fous !~Loi. Ce .. 
pendant JE sus-CH RI! T entcigne qu'il 
va abolir l'ancienne Religion, & que Vieu 
veut être adoré en ejprit & en verite. 

Saint Cyrille avouoic à Julien l' Apofiat, CJrill. 

q~1e le cule~ ~e hi. L~i av?it deplu à Dieu ]:~: . 
des fon ongme , puts qu 11 avo1t deffendu i 4. p. 
aux Ifraëlites d'imiter les facrifices fanglans 117· 

des Nations qu'ils alloient fubjuguer dans la 
Canaan. Mais il ne s'agilfoit là que de ces 
facrifices barbares , où les peres, étouffant 
tous Jes mouvemens de la nature, laiffoienc 
immoler leurs enfans, & adoroienc les Idoles. 
Il \raudroit mjeux d ire que Dieu preferoir dès 
cetems-là les mouvemens inrericurs aux fa
crifices: Je veux obeïtfance, difoir-il, je veux 
miforicorde, & non point facrifice. Mais 
fans n<>us arrêter à ces r{:flcxions , il füffic 
de remwniuer que 1e changement ne fe fait 
~inc d s l'Effence divine ; mais dans la 
iitferen~iifpofition des économies. La Sa

ritaine, qui ne conaiffoir le Meffie que 
les Cinq Livres de Moïfe, puis qu'~lle 

.Z z reJer-
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rejett01t les Prophetes , ne la1ff01t pas de 
juger qu'il fe feroit un grand ch:mg~mem 
dans la Religion à la venuë . de ce Libera
teur : Nous fav oris que le Mè)Jie doit venir, 
& il nous enfeignera toutes chofas. En e~ct 
i l y avoir une neceffité pour le peuple Juif, 
que Dieu lui donnât des cypes & des .figu
res ' pour lui reprefenrer le Mefiie : car fi 
avèc tous ces caraéteres, parians & fenfibles, 
il l'a rcjecré ; fi les opiniâtres ont de la pei
ne à le reèonoîrre, lors qu'ils conferent les 
ombres avec la vive image des chofes, & les 
ceremonies avec leur accompliifement; dans 
quel aveuglement feroit-on tombé à la ma~ 
nifeftation de ce Redempteur d'lf~aël, qui 
au lieu de paroître comme un Coµqueranc, 
venoit comme une viél:ime pour être immo· 
lée, & faire par fa mort la propitiation du 
peché ? Du moins cet aveuglement auroit 
été beaucoup plus general. 
· Mais à même rems l'inuriliFé de ces lave· 
mens, de ces facrifices , devient fenfiblepar 
leur accompliffement en la perfonne d.e 
J.CHRIST. ].CHRIST adonc raifonde 
dire, l'heure vient où ils feront abolis. Si cet 
amas pompeux de ceremonies fubfifl:oit C1Jet 
core par l'ordre de Dieu , on auroit q 
que raifon de douter de la validité du facrfl. 
fi ce de J E s u s-C H RI s T ; on auroit rai 
d'atcendrn une viétime plus excellente 
celle qui s'offriroit, & que Dieu remplît 
un édifice parfait' ces pierres d'attenc~, q 

~ 
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promettraient quelque chofe d'avantageux, 
& qui le promenroient encore. Il a donc 
fallu que Dieu abolît ces types & ces figu
res, afin de nous convaincre qu'après J E· 

sus - CH R 1 s T il n'y a plus de facrifice, 
ni d'oblation qui ne foit fpirituelle. Les 
hommes ont attendu long rems; mais enfin 
ce Temple ell:- romoé. Voile Sacré, qui 
derobois à nos yeux le propitiatoire ~ la 
gloire de Dieu , tu t'és fendu : oblations, 
encens, facrifices , purifications, cerenw
·nies accablantes, types encore trop obfcurs, 
ima<Yes imparfaites, vous avez cdfé d~être; 
vou~ avez fait place à la veriré , & l'het4re 
efl maintenant, ot't l'on adore 'Dieu tn efPrit 
& en verité. 

Vous remarqu.ez fans doute cette expref
fion, t' heure vient, & eUe efl maintenant. .hile 
éroir prcfente, & n'éroir pas encor~ arrivée, 
parce que cette abolition des ceremonies ne 
fe fit pas en un m9ment. Cerre heure com
mença avec le miniltere de J. <? H ~ I s ! , & 
les Juifs eurent beau p arunpre1uge, qmfob
fille encore, fe plaindre de ce qu'il vouloi" 
abolir la Loi. Il ne laitfa pas, comme Dieu & 
comme execureur des ordres de fon Pere, 

c -prêcher l'aneantiifement des rires , qui 
mm~oicnt à devenir inutiles, & à par-

r d'une ièconde nailfance plus neceifaire 
e l'obfervation rigide des · ceremonies. 
eure vmoit, lors qu'il prêcha à la Sa
itaine; & n'étoit pas accornpJie, pu is 

· .z 3 qu'on 
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qu'on adoroit encore à Jerufalem & for le 
Garizim. J ~sus-CH R r s T s'écria for la 
croix : Tout eft accompli ;· & dès lors ce 
grand corps de la Religion Mofaïque, qui 
avoit fubfifré fi long rems , érant crucifié 
avec JE sus-CH R 1 s T , demeura fans for
oe & fans vie. On n'arrache pas aifément 
l'impreffion que font fur l'efprit des peuples 
les objççs fenfibles , & confacrez à la Reli~ 
gion. Le Juif , en entrant dans le Chrif
tiapif me , eue de la peine à, effacer ces rra
ces profondes qui s'étoient faites dans fon 
cœur. Les Apôtres eurent befoin de tems 
& de precautions pour en vepir à bout. 
C'étoit un grand & fuperbe Temple, dont 
il falloir ôter pierre après pierr.e , de peur 
d'être écrafé fous fes ruïnes , fi on l'avoit 
pemoli, Qµ fappé les fondeQ.1ens avec trop 
de p~ecipit~tion. Ç'étoit un corps mort; 
mais il falloir refpeéter ces carall:eres degloi
re &~eniajefl~ que Dieuyavoitirnprimées, 
& qm y refro!ent encore. Il falloir prepa. 
rer fes funera1lles , & l'enfevelir avec bon· 
neur : Jllais en.fin l'heure vint. Le fervice 
Mofaïque fut écr<!fé fous les ruïnes du Tem· 
pie; & Dieu en abandonnant cerre Maifoia 
fuperbe à la violence des fiâ mes, il .fit corn. 
prendre que routes les ceremonies, am,. 
chées à ce Lieu Sacré, écoient confomm 
& aneanr,i.es., Je ne veux plus de Temple: 
pa~ce qu Il n y a plus de facrifices à otfrir 
& Je ne veux plus de facrifices , puis qu'ili 

font 
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font parfaitement accomplis:_ L'heure tjf 
maintt1U1,nt , qu• ~n n' aJorera plus fur- cettt 
ffJP'fJt11gne; mais en ejprit & m verité. 

Je ne fai , "tvlei Frcres, fi ce n'eit point 
par un aé.l:e fingulier de la Providence que 
l'Emp.ereur Adrien, qui acheva la ruïne des 
Jui fs, fi. t'labourer la montagne de Sion, & 
qu'elle demeura inhabitée, ou nefervitplus 
qu'.à faire ' croître d es citrouilles & des legu·· 
mes, c~mme Efaïe l'avoir predir. Ce mê
me Empereur emploia Jes ruïnes du Tem
ple, & Jes· pierres du Sanfruaire à bâtir un 
thearre. Enfin il confacra deux Temples à • 
fes faux Dieux ; à J uppi_rer & à Venus, qans 
les lieux où JE sus-CH R. 1 ~ T étoit inort 
& refufcicé ; afin de rendre ces montagnes 
également odieufcs au Juif & au Chretien 7 
afin d'aprendre au Chretien à nè renouv~l
ler pas la fuperfiirion des anciens Juifs pour 
certains lieux confacrez , & pour faire fen
tir au J ~1if qu'il ne pou voie plus efpcrer de · 
rerablilfement pour fon cuire & pour fes ce
remon ies, puis que le Temple~ auquel Dieu 
les a voit liées, éroit abbacu & cruellement 
prophané: L'heure étoit venuë qu'on ado
rât 'Dieu en efprit & en v erité. · . 

D'ailleurs c'eft une veriré, qui doit fa ire 
une forte impreilion fur le Juif, que depuis 
près de di.x-fept cens ans ce Temple ne fe 
releve point. Differenres Nations ont été 

ceffivemient maîtreffes de J erufalcm. Le 
·c:n, qui a voit tranfporré fa haine contre 

Z 4 les 
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ks Juifs ) fur les Cti'rcciens: les Chretiens ,. 
les Sarrafins, differens de Religion, & en. 
core plus ditferens d'interêcs, one poffèdé 
ce -Lieu faim. Mais au milieu de tant de re
volutions , qui ont bouleverfé les Empires 
& les Et;its, jamais le Juif n'a pu acheter, 
ni obtenir la liberté de relever fan Temple, 
& d'y adorer. Je le demande à ce Juif, en
têté de fes ceremonies , fi Dieu a voulu 
q_u'elles duraffent toûjours, pourquoi les 
a-t-il attachées inviolablement à un Tem- · 
ple, dont il a prevu & caufé la ruïne? S'il 
veut que ce·s ceremonies, abolies par celui 
que_ vous avez crue fié, s'obfervenc jufqu'à 
la fin des fiedes , pourquoi ce Dieu Tout· 
puiffant ne menage-t-il pas les momens heu
reux, ou ne fait - il pas des miracles, afin 
d'être adoré charnellement , comme il l'é
toit fous la Loi ? Dieu prendrait-il plaifir, 
à l'abolition totale de fon culte & de ces fa. 
crifices, s'ils éro.ient n°eceffaires? Avouëz le, 
la ruïne totale du Temple, ·une interruption 
fi longue , fi entiere de vos çeremonies les 
.plus augufies , vous aprend airez , & doit 
vous con vaincre que l'oracle de J Esus~ 
CH R 1 s T cfr accompli: L'heure ejl ventii,, 
& e.ft maintenant, que vous n'adorerez p/Ju 

_jitr cette montagne ; mais on adorera 'Dilll 
m e[Prit & en, verf té ; car Vieu, qrti t). 

, tjpnt, veitt qu 0,n l ado_re en efprit. 
~es Fre.res, fi vous voulez aujourd'h 

dec1der de la verité des Religions, n'en jir 
gea 
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gez point par des incidens de fchif~e, de 
1éparacion ; & d~unité de lieu, comme fi la 
Religion y étoit attachée. Jugez en avec JE-
s u s -CH R. I s T , nôtre fouverain Maîcre, 
par le culte qui .en fait la partie la. pl~s de
licate & la plus importante. Vôtre fo1bleffe 
& vôtre fimplicité ne doivent point vous 
empêcher de prononcer cet arrêt. J Esus
CH R 1 s T confie à une femme Samaritai
ne, fcbifmarique, pechereife , des veritez 
qu'il laiffe ignorer à la Synagogue, au gra~d 
Sanhedrim de J erufalem , & au Souverain 
Pontife: après les 'lui avoir cnfeignées, il fe 
ferr d'elle, èoriime d'un Evangelifte, pour 
les publier & les repandre, pendant que les 
Prêtres & le Pontife perfeverent dans l'er
reur, & decident en faveur de l'impieré. 
La revelation de J Es u s_-C H R I s ~ eft da i
re: L'heure vient, & eUe eft mamtenant, 
que CJJie11·, qui efl ~tpri~, fera adoré en ifprit 
& en verité. La pratique de ce precepre, 
qui roule fur la ·maniere , dont bn adore 
Dieu, fe conoît aifémenr, parce qu'elle eft 
fenfible. Examinez, voiez, où vous trou
vez cc culte f pirituel , fimple , & degagé 
d'un amas de ceremonies, qui faifoient à 
mênic tems la pompe & le joug accablant 
de la wi. 

Je YOideuxEglifcs, dont l'une a fon c~n
tre d'unit6àRome, fur une montagne fam

cn la perfonne de fon Pontife, comme 
glife Judaïque a voit attaché fon culte à 

Z ; Jcru-
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J erufalem, for la montagne de Morij:Ih, à 
fon Souverain Sacrificateur. . Elle vante lès 
ceremonies venerables par leur antiquité, 
con fa crées par la devotfon des Ponti fes & des 
p,eup!~s. Mais efr-ce là le caraél:cre ~e la 
R e1Ig1on que ·nous cherchons ? Je vm une 
Religion chargée des dep,o.uilles du Judaïf. 
me ; & tout l'apareil Mofa_ïque ne fuflifant •. 
pas, on a,v9Jé aux Egyptiens , aux Grecs , 
& aux Rom.ains leurs D1el)x· utelaires, leur 
encens , leurs autels , léurs chaflès , Jeurs 
proccfiions. ~e je voilà d'objets mate
riels d'adqration ! Les voutes, les murailles 
des Temples en font r'evêtuës, &, une foule 
d'adorate~1rs les afiiége, on ,c,0urt après des 
Mediateurs plus faciles .que< J. CH R rs r. 
Je croiois au moins que Jes faërifiées feroient 
abolis par l'expiation des pechez faite fur 
la croix. Ne croirions~ nous· pas être fous 
la Loi, fi on amen oie . un 11ombre ·de · viai-. . 
mes vivante~ pour être éleyées & immo
lées fur l'autel ? Je voi ici un facrifice 
d'une efpece nouvelle ; une viél:ime fainre 
qu'on confqc~e avec pompe, & qu~on im· 
mole en fac;nfice propitiatoire pour les vi· 
van,s ~ les ~ores. ~on Dieu, ce n'eft plut 
un amm_al_, ~ ~fl le,F1ls de Dieu; c'cfr le corps 
de la D1v1mce qu on adore; qui eft offert1 
immolé tous les jours mille & mille fois. 
Plût à Di~u que toutes ces ceremonies, c:J)O 

"' taffées les unes fur les autres, fulfent ina()oi 
centcs. Mais ne font-elles pas contraires à 

l'ara· 
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l'oracle & au but d~ JE sus-CHRIST~ 
Ne relie-t-on pas fur les épaules des hom-. 
mes le joug accablant qu'il a voit brifé? N'é
roufe-t-on pas la Religion & la .. P,ieté fous 
cet' amas d :qbfervances charnelles~· On y 
fajt confifier fa devotion;, on y repofe fa _ 
confiance. ~e dirons-nous de ceux quiP~l11vi
s'imaginent que to'l,lt cet apareil fubfül:era ~;~ · ift. 
jufques dans le ciel; & que là la J??IDP~ . des conc. Ji 
Rois & les ornemep s, capables d eblouir les ~renr. 
fens, conviendronf: aux Anges & aux ames 
beatifiées ? Du moins on devroit nous per- . 
mettre d'ado rer Dieu en ef P.riç & en veriré 
d~ns fon P ;y:àdis. _Voilà, l\1es Freres, un 
culrc charnel d <\ns fon origine; dans les ob· 
jers de fon adoration 4 <;tans, le nombre de 
fes ceremonies ~ qui eft infini, .. dans la con-: 
fiance, avec laq~elle on fe .repofe fur ces ce
remonies, comme fi de leur obfervation de
pendoient le fal\Jt & la vie, .quoi qu'on n'y. 
trouve qu'un vuide aftreux, &. des rypçs 
mal imaginez. . :. 

Si vous jugéz dç la venté du culte par fa 
fpirimalité & par f~ fimplicité , il faut for: 
tir de ces Tenrnle,s, fupe!bes, & renoncer a 
tout œ qui furpr~nd le fens_. Venez a~o~-· 
~ D~eu av<;.c nou~ en efprtt & ~n vente. 
On 1).QUS reprochera, comme on faifoic aux 
pretnia;.s Ch retiens, 9~e nous h'~vons ni 
autels, ni encens , m images , m fimula
~hres des Dieux : on nous reprochera J.a ' 
funplicité de nos Sacrcmens qui degoûroit 

' dèi. 
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d~s ce tems-la les propll:_anes. Mais nous vous 
dirons avec Tertullien, & les Peres de l'E
glife la plus pure : Pourquoi , miferables 
pecheurs, voulez-vous ôter i Dieu ces deux 
proprierez eifenrielles ; la puiifance & la 
fimplicité ? C'efi le caraétere des hommes 
d'aimer Ja grandeur , & de faire de perires 
chofes par degrandsmoiens : maisc'eflcelui 
d_e la Diviniré d~ faire fes plus grandes opera
t1ons par les voies les plus . fimples &' les plus 
faciles. N?~ ~acremens & nos myfteres, dans 
leur fimphc1te, fe foutiennent par leur gran;
deur naturelle. Les Juifs , comme difoit , 

Cyril. Sr. Cyrille, offroient des brebis, des rour-
cont. Il d Jul. tere es, es gâteaux & de l'encens. Le feu 
l . 10. defcendoit du ciel pour confumcr les viéti
, . H>· mes; mais pour nous, nous offrons en odeur 

d'apaifement toute ef pece de vertu; la foi, 
l'efperance , la charité , l'obeïffance : C'efl 
là_ nôt~e Jacrific_~ qui efl Jimple, & qui con
rvt~nt a la jimpttcité de 'IJier,1. Le St . .Efprir, 
qm de~c~nd dans l'Eglife, anime ces vifli
mes fptr~tueUes ~ inte!ft# uél/es. Ici on 
t:t~ore 'Dtet~ ~n e_{p~tt & en '!1erité; ici le juj/1 
vtt de fa fat; 1c1 nous cnons -avec Sr. Au• 
guftin : Crois,. &· t u l'as mangé; parce qae 
l'union fpiriruelle , que nous avons avec 
JE sus-CH RI s T, efi la feule falutaire. 

~Purifions nos mœurs après avoir jufiifid 
n~tre culte, ,& ne ~ous épargnons pas nous;; 
memes apres avoir combattu )es auttts. 
Helas ! dequoi nous fert -il de favoir q• 

Diell 
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~jeu_ eft ~fprit, ~un moment après, nôtrè 
1magmauon en fait un Dieu materiel & fini, 
qui ne petit penefrer jufqu'à noscœurs pour 
les fonder? Nous vivons comme fi Dieu 
éroit obligé de s'arrêter à la fuperficie de 
nos aé\:ions, & que nos corps fuifent corn· 
me un voile épais, capables de lui derober 
la vuë de nos mouvemens interieurs. On 
cherche l'obfcurité dans l'efperancedecom· 
merrre impunément le peché à la faveur des 
tenebres; on fuït la lumiere du jour; on craint 
cetre creature toute inanimée qu'elle elt; on 
~rrend la nuit pour s'abandonner à ladebau
che. M alheureux , ne penfez - vous point 
qu'il ta dans le ciel un efprit infini qui per
ce au travers de la nuit? La mariere la plus 
épaiffe ne l'arrête point. Il frape à la porte 
de ton cœur; il y entre, lors mêm,e que ru 
l'as fermé; il y efr toûjours pour en exami
ner les mouvemens & les a~tions ; pour les 
pefer un jour à la balance, &les juger avec 
la dernie~e feverité. Hypocrite, ru veux: 
que ton frere re voie au pied des autels, & 
qu'il remarque ton zêle; tu te montres; tu 
tâches de recueillir fes regards; tu veux atri4 
rer fes louanges par ron aaiduité, & la gloire 
de \adevotion te plaît beaucoup plus que la 
dev · même. Mais tu ne pçnfes pas que 
Dieu ,q\Ü efr ef prit , veut être ad or~ en 
t[prit. Au lieu de s'arrêter aux mouvemen~ 
n terieurs de ton corps , cet Ef prit percç 
t:dans les plus 1ècrcts replis de t9n ame ; il 

. lc:s 
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les examine, & n'accepte que les mouve
mens inrerieurs & f pirituels: . 

Mes Freres, puis que nous adorons un 
Dieu qui eft efprit , fpiritualifons non feu
lement nos adorations ; mais nos mœurs, 
nos atfefrions, nos defirs, nos afrions. Dieu 
a des yeux qui voient tout ; fes paupieres 
fondent des fils des hommes; & les. nuages 
que l'orgueil ou l'hypocrifie peuvent affem. 
bler, n'arrêtent pas uri moment la vivacité 
de fes regards. Dieu efr efprit; il ne peut 
donc' foufFrir ceux qui au lieu d 'éleyer leur 
ame à lui , l'enfouïffent , pour ainfi dire, 
dans la terre, & dans les plaifirs de la chair 
& du fang. Dieu eft efprit; il veut donc que 
nous lui confacrions nôtreame, &quenous 
la lui donnions toute entiere. 

Il veut être adoré en efprit : àinfi au 
lieu de ces autels maceriels ; de ces viéèi· 
mes de chair & de fang qu'il a abolies, 
il demande de nous des cœurs contrits & 
des am es fanfrifiées, qui foient les temples 
viv:rns de fon Ef prit. Dieu veut être adoré 
en vericé; ne nous chargeons donc point de 
ces devorions qui n'ont que l'ombre & la 
figure de la pieté : que nôtre repenta 
foie fincere ; que le cœur encre vcrita 
ment dans tous les aétes de nôtre fanéti 
tion. Dieu les voit; il efr le temoin de 
penfées ; il nous fuit en tous lieux & 
rous les tems ; qu'il n,y aie donc point 
moment, o\1 nous ne foions remplis ~ 

lui 
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lui de crainte. & d'amour. Dieu eft veri
rablc dans fes ~ promeffes. Si nous l'ado
rons en verité., iJ ;repandra· fon ·efprit dans 
nos cœurs, qui fou\agera de fa part nos 
foibleifes ; qui criera au dedans de nous, 
Abba , Pere ; & ·comme en fans heritiers 
de 1a promeife , nous jouïrons de tous les 
trefors de fa. n1if ericorde. Q!Jelle joie ' 
Quelle aifûrance ! Demons de l'Enfer, en
nemis redoutables ,' vous ne pouvez nous 
arracher de fa main , ni nous priver de ce 
qu'il a promis. .S'il refte aujourd'hui des 
defaucs dans nôtre culre, il achevra de le 
purifier dans la g loire. Helas ! nous ne pou- _ 
vans nous élever parfairement à lui. Il ell 
obligé de defcendre jufqu'à nous, pour at• 
tirer & pour rec.;evoir nos hommages; mais 
un jour tranfportez dans le fejour de l'im
mortalité; aŒllans éternellement devant fon 
trône, nous le contemplerons à face decou
verte; & conoiifa'nt toutes fes perfeéhons, 
nous lui rendrons un culte digne de lui , 
qu'il recevra immediatement de nous. OE_e 
d'impcrfcél:ions & de foibleffes qui desho
norent nôtre pieté , & qui affoibliifcnt nos 
defirf ! Mais la mort, qui detruira nos corps, 
rendt nos ames plus parfai.tes. Non feule
ment peché n~ura plus d'empire, ni de 
force; lbais il ne fera plus. Là corruption 
~ean ie ne jettera plus obfcurité, ni fumée, 

ui nous em~che de voir Dieu. Il recom
fcra n6tre obeïlfancepalfée, quoiqu'im

par-
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parfaire ; & nous donnera une fainteté fans 
tâche & fans defaut. Degagez de la matie
re; devenus- efprits purs , nous le conoî
trons tel qu'il eft , fans nuage ; fans voi· 
le; fans rites ; fans ceremonies , nous l'a. 
dorerons parfaitement en ef prit & en ve. 
rité; & coûjours prefens aux pieds de fon 
trône, nous lui crierons éternellement avec 
les Anges : Saint , Saint. , Saint , efl l'E. 
terne! des armées. .A celtti qui nous a rache
tez, [oit gloire, force, empire, & magnift .. 
cence a11x jiecl~s des jiec/es. AMEN. 
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